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Préambule

	 

	Ce roman relate une histoire entre hommes et s’adresse à un public adulte. Certaines descriptions ou dialogues sont susceptibles de heurter la sensibilité des jeunes lecteurs.

	 

	Cette histoire a été rédigée en aout 2009

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La politique est une guerre sans effusion de sang et la guerre une politique sanglante..

	– Mao Tsé-Toung

	 

	 

	 

	
 

	Précédemment dans le tome 4

	 

	[…] 

	— Je sais qui vous êtes, mais vous ne savez pas qui je suis, répondit Megan à Dahlia… Comment pourriez-vous le savoir après avoir lâchement abandonné vos deux petites filles il y a 25 ans ?

	— Comment es-tu au courant ? interrogea Kayhlan de façon spontanée et confuse.

	Megan ne bougeait pas, son regard accablant sur Dahlia.  Celle-ci ne la quittait pas des yeux, continuait de soutenir Richard qui était si affaibli qu’il ne pouvait parler. 

	— Réponds ! ordonna Dahlia en faisant écho à la question de Kayhlan. Qui t’a parlé de ça ?

	Megan regarda Deven, dont la confusion était totale face à ses mots. Elle s’adressa à ce dernier :

	— Si Richard avait su que ma sœur et moi venions de vous et de Dahlia, il nous aurait tuées. Dahlia le savait, accusa-t-elle encore.

	Elle pointa son arme vers Deven.

	— Mais personne n’est venu nous chercher… Ni vous, ni Dahlia, personne… trop occupés par vos clans, vos guerres… 

	[…] 

	Megan tourna au coin d’une rue et la déflagration soudaine fit trembler le bitume. Elle arrêta la voiture, vit les fenêtres des bâtiments exploser sous leurs yeux, des morceaux tombant en de milliers de débris de verre ou d’acier. Elle regarda Dahlia et demanda :

	— Et maintenant ?

	Le regard de Dahlia restait sur le visage de Deven. L'Anĭmas ne pouvait parler et Dahlia était donc seule à pouvoir décider de ce qui se passerait à partir de maintenant. Ses doigts fins glissèrent dans ses cheveux bruns et elle répondit d’une voix empreinte de regrets.

	— Je ne sais pas…

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Prologue

	 

	La Reine du clan de Richard de Yarmouth voulut préserver son couple contre les Anĭmas et laissa croire à son Roi que sa descendance était la sienne, le fruit d’un miracle divin, un cadeau destiné à offrir à Richard le pouvoir d’engendrer et d’élever un héritier pour le clan des Yarmouth. Quand les enfants naquirent, que leurs cris résonnèrent, Dahlia donna l’ordre à Kayhlan de prendre les jumelles et de les conduire en sécurité, là où des gens aimants s’occuperaient d’elles et leur apporteraient l’amour d’une vraie famille. Elle mentit à Richard sans mal, lui fit croire que les enfants étaient mort-nés. Mais Dahlia sacrifia aussi son désir d’être mère pour sauver ses filles, certaine que Richard apprendrait un jour que ses enfants n’étaient pas les siens, mais ceux de Deven... 

	



	

Chapitre 1 

	 

	New York, Central Park – Manoir des Anĭmas

	Megan se tenait devant une grande baie vitrée donnant sur la cour à l’extérieur. Plusieurs voitures allaient et venaient sous les lampadaires allumés qui éclairaient les jardins du Manoir. Les températures lourdes de l’été rendaient l’air vicié. Mais aux abords de Central Park, la nature verdoyante soufflait une brise apaisante. Megan était en Amérique après avoir passé ces trois dernières années en Europe avec sa sœur Jennifer. Le jet privé avait atterri deux heures plus tôt et une voiture les avait conduites ici, chez les Anĭmas, ceux qu’elle avait méprisés depuis son plus jeune âge. La veille, elle avait participé à la destruction totale du Second Ordre, aux meurtres de plusieurs dizaines de personnes, dont Karl Scheringer. Tel avait été le prix à payer pour sauver la vie de Jennifer. Megan l’avait sauvée en prenant la leur.

	 Jennifer était sa jumelle, bien plus qu’une sœur, elles étaient connectées l’une à l’autre et Megan ne pouvait envisager de vivre si Jennifer mourait. 

	Elle entendit frapper à la porte :

	— Entrez.

	Deven pénétra dans la chambre spacieuse et meublée qu’il avait mise à disposition de Megan. Une pièce aussi confortable que les autres, garnie d’un grand lit, d'un canapé, de deux armoires et d’un ensemble hi-fi. Il referma la porte derrière lui et fit quelques pas lents dans la pièce en détaillant la jeune femme. Deven avait eu le temps de réfléchir aux derniers événements, continuait de faire le tri dans ses pensées, notamment sur les conséquences qui concerneraient son clan. La présence de Dahlia et de leurs filles au sein des quartiers des Anĭmas s’ébruitait déjà en ville et au-delà.

	—  Jennifer est avec Kate, expliqua-t-il à Megan. Kate est notre médecin et s’occupera de lui faire les injections dont elle a besoin.

	Megan ne pouvait combattre ce sentiment de recul qu’elle percevait à l’égard de Deven, de celui qui n’était autre que son vrai père. 

	— Et après ? fit-elle. On retournera d’où on vient et on oubliera tout ?

	Deven s’approcha de Megan et jeta un œil vers l’extérieur, sur l’activité qui régnait dans la cour. Les mains dans son dos, il prit le temps de peser les mots de Megan. Il comprenait le ton sec et défensif qu’elle employait à son égard. Ses filles avaient été abandonnées à leur naissance et un traumatisme demeurait. Il la regarda et précisa :

	— Votre demeure est ici.

	La jeune brune était perturbée. Toute sa vie venait d’être bousculée en l’espace de quelques jours. Après l’explosion des locaux de l’Ordre des Stryves, elle n’avait pas eu le temps de rentrer chez elle, de récupérer une simple valise. Elle n’avait ni argent ni carte de crédit et s’inquiétait davantage pour Jennifer que pour elle-même. 

	— Jusqu’à maintenant, nous nous sommes débrouillées seules et personne ne nous a aidées ou nous a demandé si on avait besoin d’aide. Vous m’avez dit que vous transformeriez Jenny, alors faites-le et nous repartirons.

	Deven avait détaillé Megan pendant son explication et savait maintenant d'où provenaient ces parfums particuliers qui se dégageaient d’elle. Des parfums qui ressemblaient à ceux de Katleen. Lors de sa rencontre avec Megan dans cette ruelle, ces fragrances l’avaient troublé, mais il n’avait pu deviner leur provenance. Megan et Jennifer étaient ses filles nées de son union charnelle avec la veuve de Richard. Depuis leur retour de Berlin, il ne cessait d’y penser, de se répéter qu’il accueillait deux héritières de plus au Manoir. Nombre de questions restaient sans réponse, dont plusieurs qui le perturbaient plus que tout : comment Dahlia avait-elle pu porter ses enfants ? Que s'était-il passé ? Pourquoi Jennifer n’était-elle pas comme sa sœur si elles étaient jumelles ? Pourquoi Megan n’avait-elle pu la transformer ? Il espérait que Kate soit en mesure de lui donner des réponses au plus tôt.

	— Je le ferai, je transformerai ta sœur. Mais seulement parce que mon sang circule dans vos veines et non parce que je m’y suis engagé. Je ne connaissais pas votre existence Megan. Je n’ai même jamais été informé de la grossesse de Dahlia.

	Megan soutint le regard de Deven. Disait-il vrai ? Tant de mensonges avaient bercé leur enfance que Megan ne savait plus qui croire. 

	— L’aimais-tu ? demanda-t-elle sans détour. Notre mère ? L’aimais-tu ?

	Deven reporta ses yeux vers la baie vitrée et esquissa un très léger sourire. Megan le poussait à se rappeler de ce moment où les émotions avaient pris le pas sur les rancœurs.

	— D’une certaine façon, oui. 

	Il reporta son regard sur Megan et poursuivit :

	— Vous avez été conçues dans la passion et si j’avais appris sa grossesse, jamais je ne l’aurais laissée retourner auprès de Richard.

	Megan le croyait parce qu’elle était consciente de la haine qui séparait le clan des Wessex de celui des Yarmouth. Sa présence au sein de la Kompanie n’avait pas été anodine. Elle avait interrogé Richard, avait su que lui-même ignorait que sa compagne et Deven s’étaient vus. Ces contradictions avaient voulu qu’elle et sa sœur naissent d’un amour interdit, d’une passion destructrice qui avait déjà tracé leur destin avant leur naissance. Tellement de doutes subsistaient dans l’esprit de Megan. Tant de craintes découlaient de cette parenté inhabituelle et peu commune. La jeune brune s’interrogeait sur leur avenir à elle et Jennifer, sur leur futur. Pourraient-elles vivre comme deux jeunes femmes normales ? Sauraient-elles reprendre leurs habitudes quand Jennifer serait transformée ?

	— Dahlia m’a dit qu’elle voulait rattraper le temps perdu, reprit Megan… Mais je ne sais pas si je dois la croire.

	— Ne veux-tu pas connaître tes origines ? Savoir à quelle famille tu appartiens ?

	— Je le sais déjà ! lança-t-elle. Je connais votre histoire, celle de Richard, je sais tout ce qu’il y a à savoir sur les Anĭmas.

	Deven n’appréciait guère cette distance que Megan imposait entre elle et son appartenance au clan. Il le comprenait néanmoins puisque les jumelles n’avaient pas grandi au sein de leur vraie famille. Il s’interrogeait sur ces vingt-cinq années durant lesquelles Megan et Jennifer avaient vécu. Plusieurs questions se bousculaient dans sa tête. Qui les avait éduquées ? Qui étaient leurs parents adoptifs ? Avaient-elles été heureuses ? Ces personnes leur manquaient-elles ?

	— Notre histoire ne peut être enseignée que par ceux qui l’ont vécue, qui l’ont faite, répondit Deven. Tu fais partie de cette histoire. Toi, Jennifer et maintenant Katleen, votre sœur, êtes les seules héritières d’une dynastie de sang royal. Et que tu t’y intéresses ou non, Dahlia a abandonné Richard pour te sauver. Ce seul fait devrait te convaincre.

	Megan avait déjà réfléchi à ce dernier point, à cet argument indéniable que Deven lui présentait. Elle avait vu Dahlia abandonner son amant de toujours pour les sauver. Elle passa une main nerveuse dans ses cheveux. Contrairement à ces vampires dont elle était issue, elle avait besoin de dormir et sa fatigue accentuait sa confusion. 

	— Je n’ai pas la carrure d’une héritière, fit-elle. Je suis humaine…

	Deven sourit sur cette évidence qui l’était pour Megan et non pour lui.

	— Tu ne l’es pas, tu ne le seras jamais même si ton cœur bat, même si tu peux marcher au soleil. Le sang qui coule dans tes veines compte plus que ta carrure. Il est vénéré par certains, convoité par d’autres, et l’Ordre des Stryves n’a fait que confirmer l’intérêt qu’il suscite. Je ne sais pas pour quelle raison, Jennifer n’a pas les mêmes facultés, mais vous êtes mes filles toutes les deux, et nul n’aura l’audace de le nier.

	Le silence retomba entre Megan et Deven, un silence empli d’incertitudes pour l’une et d’interrogations pour l’autre. Deven scruta le profil de Megan, la détailla un instant, nota quelques ressemblances avec Dahlia. Megan avait hérité du nez de celle-ci, un nez droit et fin, de la profondeur de son regard, de son air naturellement arrogant.

	— Où sont vos parents adoptifs ? demanda Deven, intrigué et curieux.

	Megan reporta ses yeux sur lui, étonnée. Elle ne laissait rien transparaître de sa surprise, mais ne s’était pas attendue à une telle question de la part du vampire. À travers le regard qu’il lui portait, qui soutenait le sien, elle lisait un réel intérêt à la question. 

	— Silberberg, un petit village entre Frankfurt et Berlin, répondit Megan sans plus de détail.

	Deven ne savait rien de ces gens. Ils avaient pourtant éduqué, nourri et aimé ses filles pendant vingt-cinq ans et d’après ce qu’il lisait sur les traits de Megan, ils avaient été bons parents. 

	— Vous n’êtes pas prisonnières, Megan, répondit Deven. Je ne vous interdirai jamais de les revoir.

	Megan garda son regard sur Deven et ne douta pas de la sincérité sur ses propos. Pour l’instant, elle ne savait dire ce qu’elle désirait ni ce qui lui manquait. Mais il était certain que Jennifer et elle devraient un jour rentrer en Allemagne pour rendre visite à leurs parents qui avaient déménagé en Europe quand elles avaient cinq ans.

	Deven scruta l'ensemble de la chambre.

	— Je vais te laisser te reposer, te détendre un peu.

	Il fit quelques pas vers la sortie et termina :

	—  Nous en discuterons plus tard.

	— Attendez, l’interpella Megan.

	Deven se tourna vers elle, croisa son regard bleu qui sondait le sien et l’entendit :

	— Je pourrai la voir ? Katleen ?

	Deven ne put retenir un autre petit sourire sur cette demande. Il en déduisait que Megan s’intéressait à sa famille, à ses origines et même si Katleen ne venait pas de la même mère, elle lui accordait de l’importance. Deven s’en réjouissait, se retrouvait rassuré par de tels constats après avoir été témoin du recul de Megan.

	—  Suis-moi. Je vais te présenter ta petite sœur, répondit Deven.

	Megan se pinça les lèvres, fit mine d’hésiter, mais suivit Deven à travers le couloir. Bien sûr, elle voulait voir sa petite sœur, même si elle ne l’était qu’à moitié. Megan était bien consciente qu’elle retrouvait sa vraie famille, même si celle-ci avait été absente tout au long de sa vie.

	 

	*   *   *

	 

	Sellan sortit Katleen du bain et l’enveloppa dans une serviette épaisse en coton. Près de lui se tenait Jennifer qui, après avoir reçu les injections de Kate dans la chambre voisine, lui avait demandé de voir Katleen. Sellan n’avait pu refuser et l’avait invitée à l’accompagner dans la chambre de sa fille. L’annonce de l’existence des jumelles, de leur origine, de l’écart de conduite de son amour l’avait évidemment heurté et troublé. Savoir Deven s’abandonner aux bras d’une autre (bon je n'ai lu aucun tome, mais sellan et deven sont ensemble, à moins que deven ait déja trompé sellan avec une femme autre que dahlia, il faudrait supprimé autre de autre femme. dans la version f/f,  autre femme prend tout son sens vu que sarah en est une. après c'est uniquement si deven a fait cocu deux fois sellan avec deux femmes différentes) femme, qui plus est, Dahlia, la veuve de Richard avait fait naître en lui un soupçon de colère et de peine. Pourtant, il connaissait son amant, le savait loyal et fidèle. Son absence avait été un fardeau pour Deven, un poids que lui-même ne pouvait mesurer. Son écart avec Dahlia avait résulté d’un manque de réconfort, d’affection. Deven et Dahlia s’étaient battus, presque entretués pendant des siècles. Même les deux plus grands ennemis pouvaient franchir la fine limite entre haine et amour, entre combats et lutte charnelle. Sellan se rappelait aussi que leurs ébats s’étaient déroulés durant  son absence, bien avant que Deven ne le retrouve à Livermore Falls. Les jumelles n’y étaient pour rien dans ses rancœurs envers Dahlia, et Sellan en était bien conscient. Katleen dans ses bras, Sellan gardait un sourire émerveillé en détaillant sa fille.

	— Elle a déjà un an et trois mois. Ça passe à une vitesse, dit-il à Jennifer.

	Jennifer suivit Sellan vers la table à langer. Contrairement à sa sœur, elle n’avait pas de ressentiment à l’égard de ces vampires et retenait uniquement le fait que Megan et elle soient vivantes et qu’elles le resteraient. Après tout, toutes les deux avaient été accueillies dans cet immense Manoir où le confort ne manquait pas. Elle pensait malgré tout à leurs parents adoptifs restés en Allemagne. Elle devrait les appeler pour leur expliquer leur déménagement sur New York en trouvant une excuse liée au travail de Megan. Pour l’heure, elle ne voulait pas se laisser envahir par toutes ses questions, ses doutes, ses craintes nées de leur présence ici. Elle se trouvait avec Sellan dont elle se rappelait la gentillesse lorsqu’elle avait été enfermée dans les geôles de leur demeure. Elle préférait oublier ce passage désagréable et ne se concentrer que sur l’adorable petite fille dans les bras du blond. Subir une maladie incurable depuis sa naissance la rendait étrangement plus optimiste et Jennifer avait pris l’habitude de relativiser.

	— J’aimerais bien avoir des enfants, mais ça implique aussi de trouver le bon papa.

	Sellan sourit sur cette remarque judicieuse.

	— Ça peut être gênant en effet, fit-il.

	Sellan changea Katleen, l’habilla d’un pantalon de nuit et d’un petit pull. Il la prit dans ses bras et se tourna vers Jennifer.

	— Tu veux la prendre ?

	Jennifer acquiesça avec enthousiasme :

	— Super, oui…

	Sellan l’amena à ses bras et se tourna vers la table à langer pour jeter la couche de Katleen.

	— Elle marche, alors n’hésite pas à la poser si elle devient trop lourde.

	— Non, ça va, fit Jennifer en englobant la petite main de Katleen dans la sienne.

	Jennifer se régalait d’observer les réactions de la petite fille aux yeux verts. Elle reconnaissait les traits de Deven, mais aussi certaines expressions du second papa. Elle mesurait que ce petit bout haut comme trois pommes qui lui souriait d’un air coquin était sa petite sœur.

	— Salut Katleen… Tu sais que t’es une adorable petite poupée et que dans quelques années on ira faire du shopping ensemble ?

	Sellan garda son léger sourire, amusé. Il ouvrit la valise dans laquelle avaient été pliés les vêtements de Katleen lors de leur voyage à Berlin, et les déposa dans le panier à linge, puisqu’être vampire ne l’affranchissait pas de faire la lessive. 

	On frappa, et la porte s’ouvrit sur Deven qui entra avec Megan. Jennifer se tourna vers sa sœur, le sourire aux lèvres :

	— Hey, Meg’ ! Regarde comme notre petite sœur est belle.

	Megan lança un regard à Sellan, le fameux frère dont tous les clans avaient si longuement parlé. Celui-ci était d’une beauté indéniable, tel qu’on le lui avait décrit, mais Megan ne savait quoi penser de lui. Elle reporta ses yeux sur la petite fille qui les observait à tour de rôle, ravie d’avoir autant d’attention. De toute évidence, sa sœur prenait ses repères dans ce Manoir, au milieu des vampires et avait vite assimilé le fait qu’elles avaient une petite sœur. Jennifer avait toujours été si pleine de vie malgré sa terrible maladie, plus enjouée et positive que la plupart des gens en grande forme. Pour cette raison, Megan la surprotégeait, refusant de voir une once de peine sur le visage de sa sœur.

	— Je vois, répondit-elle.

	Les traits de Megan n’étaient pas aussi détendus que ceux de sa sœur, pensait Sellan qui l’observait aux côtés de Deven. Leur ressemblance était d’une évidence frappante. Megan avait le même regard que son amant, plus distant face aux choses qu’elle découvrait. Elle semblait plus réservée que Jennifer, moins sociable. Il l’entendit pourtant demander :

	— Je peux la prendre ?

	Deven s’était approché de son frère et avait posé une main possessive sur le bas de son dos. Il savait que Sellan avait des difficultés à assimiler l’origine de ses jumelles. Sellan aurait certainement des questions à lui poser quant à son  moment passé avec Dahlia, puis les raisons qui l’avaient poussé à se laisser aller dans ses bras. Deven avait déjà toutes les réponses et ne comptait pas lui mentir. Il regarda Megan entourer ses bras autour de sa petite sœur et remarqua son regard attentionné sur elle. Megan et Jennifer semblaient adopter Katleen chacune à leur manière. Jennifer, d’un caractère plus doux, plus tendre et compatissant, s’opposait à la fougue, à l’arrogance et à la retenue que Megan dégageait. Celle-ci dotée d’un fort tempérament avait certainement dû prendre la place d’une mère auprès de sa sœur jumelle malade.

	Katleen ramena sa petite main sur la joue de cette brune qu’elle n’avait jamais vue et lui lança un de ses sourires enjôleurs, provoquant enfin un sourire charmé sur les lèvres de Megan.

	— C’est vrai qu’elle est belle, concéda Megan.

	Sellan n’aurait pu dire le contraire puisqu’il était dingue de sa fille, tout comme Deven. Mais il préférait pour l’heure, ignorer le fait que ces deux jeunes femmes étaient aussi les filles de Deven. Sellan s’était absenté de longues années et Deven avait faibli, mais sans réellement le tromper, se disait-il. Encore une fois, Sellan n’osait imaginer quelles auraient été ses réactions à la place de Deven ? L’aurait-il seulement retrouvé cinq siècles après sa mort ?

	Megan lança un coup d’œil à Deven et ne put s’empêcher :

	— Elle vous ressemble beaucoup.

	— Elle ressemble aussi à Sellan, corrigea Jennifer. Elle a son sourire !

	Deven sourit légèrement, témoin de cette petite joute qui se tenait entre les deux sœurs. Megan gardait du recul quant à Sellan, au couple qu’il formait avec lui depuis des siècles. Deven n’oubliait pas que les jumelles venaient de son union ponctuelle avec Dahlia, que celle-ci était leur mère. Megan serait la plus difficile à apprivoiser, pensait Deven. 

	Sellan avait plissé les yeux sur le constat de Megan. Il avait remarqué une certaine provocation dans le ton de sa voix, dans cette affirmation où elle prenait clairement position contre lui. Megan ne semblait pas aussi ouverte que l’était Jennifer. Et Sellan n’oubliait pas qui était leur mère, celle qui les avait mises au monde. Aux yeux de Megan, il n’était donc que le beau-père, et Sellan devinait quelles seraient les réflexions des jumelles sur le couple qu’il formait avec Deven. Cette situation aurait pu le faire sourire si Dahlia et Deven ne s’étaient pas impliqués sexuellement. Une situation que bien des couples humains vivaient. Il ne dit rien cependant et ne voulut pas s’en formaliser. Il en parlerait avec Deven le moment venu.

	Megan posa Katleen et celle-ci se tourna aussitôt vers Deven pour commencer à marcher dans sa direction. Le vampire s’accroupit et écarta ses mains en esquissant un petit sourire à Katleen.

	— Viens dans mes bras, ma princesse.

	Katleen s’esclaffa en alignant ses pas les uns derrière les autres. Elle accéléra et finit par se laisser tomber dans les bras de son père. Deven déposa un doux baiser sur le front de Katleen, respira ses parfums de bambin et se redressa en la gardant contre lui.

	— Et c’est l’heure d’aller au lit.

	— Je vais la coucher, fit Sellan en la prenant à son tour. Je vous rejoins dans un petit moment.

	Deven s’approcha et posa un doux baiser sur ses lèvres avant de quitter la chambre de Katleen avec ses deux autres filles, une idée encore abstraite, mais qui ne cessait de le réchauffer.

	— Vous devriez aller vous coucher, la journée a été longue pour tout le monde et vous avez peu dormi dans l’avion.

	— C’est vrai, répondit Jennifer. 

	Megan regarda sa jumelle et reprit :

	— Tu peux y aller, j’arrive…

	Remarque qui signifiait que Megan voulait parler au Seigneur des Anĭmas. Jennifer leur sourit, s’éloigna vers la porte voisine et disparut dans la pièce. Megan détailla Deven sans oublier la conversation qu’ils avaient tenue plus tôt dans sa chambre et expliqua :

	— Si on reste, il faudrait que Jenny continue ses cours.

	— Elle les poursuivra si elle le souhaite. Ne t’inquiète pas, répondit Deven. Mais n’oublie pas qu’une transformation changera ses habitudes.

	Megan resta immobile un instant. Elle n’oubliait pas… Même si on lui avait appris l’histoire des Anĭmas, leur fonctionnement et leurs agissements, elle ne connaissait ni Deven ni Sellan en personne. Pourtant, à travers le regard de Deven, les réponses qu’il lui apportait, elle ne doutait pas une seconde de sa sincérité.

	— Je vais me coucher, reprit-elle.

	Megan disparut enfin dans sa chambre et Deven garda ses yeux sur la porte. Il sentait son cœur se remplir d’un sentiment de joie et de fierté à l’idée d’avoir des jumelles. Même si celles-ci avaient déjà 25 ans, même si elles avaient été conçues avec son ennemie, Jennifer et Megan étaient et seraient ses héritières, descendantes des Anĭmas.

	— Deven ? l’interpella Lorik. J’aimerais discuter avec toi de certains événements qui se sont déroulés en ton absence.

	Le vampire constata l’expression préoccupée de son ami. Lorik avait veillé sur les intérêts du clan depuis leur départ pour la Nouvelle-Zélande. Ces derniers mois avaient été bousculés par quelques incidents ci-et-là. S’il y avait eu une urgence, Lorik l’aurait certainement contacté plus tôt. Il se dirigea vers les escaliers et répondit :

	— C’est à quel sujet ? demanda-t-il.

	— L’agent Holly Regan a téléphoné.

	— Allons dans mon bureau, fit-il à Lorik.

	 

	*   *   *

	 

	Quantico – État de Virginie, BSU – Département des sciences du comportement (Behaviour Science Unit)

	Les membres de l’équipe de profiler étaient rassemblés dans la salle de réunion et assis autour de la table. En charge des affaires de terrorisme, de crimes en série ou crimes complexes sur adultes et mineurs, le rôle de l’équipe de l’agent Olson était d’aider les Polices du pays dans leur enquête. Selon les témoignages, rapports des légistes, victimologie et grâce à l’appui des différentes disciplines légales, le BSU était en mesure d’apporter un profil précis des criminels. 

	Les sept membres de cette équipe avaient chacun leur spécialité et leurs attributions. Patricia Gordon, 37 ans, l’analyste technique et experte en informatique fournissait tous les renseignements nécessaires grâce aux bases de données mondiales. Son naturel jovial et ses tenues toujours gaies et colorées apportaient une touche de légèreté dans leur travail. Elias Monroe, 42 ans, fils d'une sénatrice et profiler expérimenté, parlait couramment le russe, l’arabe, l’italien, le français, le portugais et l’espagnol. En tant que profiler, il apportait des informations sur le criminel, déduites de faits et d’indices réels. Ses cheveux noirs, son allure impeccable et ses chemises souvent associées à des pantalons de costume, lui donnaient un petit côté élégant. Dean Mason, 39 ans, profiler au même titre qu’Elias, se spécialisait dans les criminels pédophiles. Son côté charmeur justifié par un physique et une musculature attrayants le desservait parfois aux yeux des gens qui le considéraient comme « monsieur muscles ». Michael Roberts, 27 ans, aux allures de premier de la classe avec ses lunettes et sa chemise boutonnée jusqu’au cou était le plus jeune de l’équipe. Doté d’un QI élevé, il avait réussi des études en psychologie avant de se spécialiser dans la criminologie. Puits de science, il incarnait souvent une encyclopédie mobile et humaine. David Reynolds, 52 ans, profiler chevronné s’associait à ses jeunes collègues et apportait son expérience et son esprit pragmatique. Plus âgé que ses coéquipiers, il jouait souvent les "papas" moralisateurs. Colin James, 29 ans, surnommé CJ par tout le monde en plus d’être le beau gosse blond de l’équipe, remplissait les fonctions d’agent de liaison. Son physique avenant et son visage aux traits doux ajoutés à la finesse de raisonnement expliquaient sa position. Il était chargé de faire le lien entre l’équipe et les médias, parlait au nom du FBI devant les caméras et par-dessus tout, était celui qui réceptionnait les dossiers et qui les triait. Sa responsabilité principale étant de définir quelles enquêtes, quels meurtres ou quelles victimes seraient prioritaires sur d’autres. Enfin, Aaron Olson, 46 ans, responsable de l’équipe, avait la lourde charge de prendre des décisions difficiles. Profiler comme ses collègues, il répondait de chacun de leurs agissements auprès de la hiérarchie. Sa tenue toujours soignée dans un costume cravate, il dégageait une certaine maîtrise de soi, une assurance inébranlable, parfois même une froideur nécessaire.

	En dehors de leur cadre de travail, tous avaient lié des amitiés, des affinités à force de se côtoyer depuis plusieurs années. Leur métier nécessitait une bonne entente, une cohésion parfaite pour parvenir à arrêter les pires criminels du pays.

	Patricia s’installa près d’Elias et l’agent James alluma l’écran plat accroché au mur de la salle de réunion. La télécommande à la main, elle prit la parole. :

	— Avant-hier soir, un centre de recherche allemand a été victime d’une attaque terroriste à Berlin. Plusieurs Américains sont morts, dont l’agent Anderson de la CIA qui était sous couverture dans leurs locaux depuis six mois. D’après les rapports préliminaires de la NSA1, le programme de recherches de la Strīdō Kompanie visait à l’élaboration d’un sérum inconnu. Programme qui, semble-t-il, avait commencé sous le régime nazi et sous l’autorité des médecins SS. Le nom de ce projet était Vollblüter, mais nous n’en savons pas plus.

	Tous restaient attentifs, impatients de comprendre en quoi le FBI était concerné par cette affaire à l’extérieur du territoire américain. L’agent James appuya sur un bouton de sa télécommande et afficha de nouveaux clichés à l’écran.

	— J’en viens à ce qui nous intéresse et aux raisons pour lesquelles je vous expose ce dossier.

	Il lança un regard sur Olson qui attendait des explications quant à son choix.

	— L’attentat de Berlin pourrait avoir un rapport avec le massacre d’Eklutna survenu il y a environ un an. 

	— En quoi, ces deux affaires pourraient-elles avoir un lien ...
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